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Le futur, c’est vous !
L’enjeu de demain, c’est la jeunesse. C’est vous, donc,  
qui allez construire l’avenir du pays en apportant, chacun,  
votre pierre à l’édifice. La bonne nouvelle, c’est que vous êtes, 
dans l’ensemble, plutôt optimistes et confiants dans l’avenir  
de la Nouvelle-Calédonie ! Vos rêves, vos espoirs,  
vos ambitions et votre vision du futur pour le pays…  
tout cela — et bien plus d’ailleurs —, vous avez été une  
bonne vingtaine à l’exprimer au Président de la République,  
François Hollande, lors de sa visite en Calédonie les  
16 et 17 novembre. Un discours positif qui fait écho à  
celui des autres jeunes que nous avons interrogés dans  
le cadre de notre dossier. Et pourtant, vous n’hésitez pas  
à pointer du doigt les problématiques actuelles que  
connaît notre société. Et ça, c’est plutôt bon signe.  
Ça témoigne de votre volonté à vous impliquer dans  
la construction d’un futur meilleur !

La BCI vous propose plusieurs 
solutions pour réaliser vos 
projets et vous accompagner 
dans vos études. 

  De 16 à 25 ans, c’est My First 
BCI, votre premier compte à vue, 
votre épargne dopée, votre accès 
gratuit à BCInet, des services à la 
carte et de nombreux avantages pour 
financer toutes vos premières fois !

  Si vous partez faire vos études en 
Métropole, la BCI vous propose un compte 
BRED « Dédié Jeunes » et une relation 
privilégiée par Internet.
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 2

3 
74

 5
4 

- 
Ph

ot
o 

: E
ric

 A
ub

ry

BCI - PRESSE JEUNE 15X21 TAZAR.indd   1 08/04/14   15:44

4



lundi mardi mercredi jeudivendredi agenda
Retrouve toute l’actualité événementielle sur : www.sortir.nc

Architecture en conserve
Un an après son ouverture dans une ancienne demi-
lune de l’armée américaine installée en 1943, le musée 
de la Seconde Guerre mondiale en Nouvelle-Calédonie 
propose l’exposition « L’architecture en conserve, les 
demi-lunes, boîtes à histoires ». À Nouméa, le passage 
de l’armée américaine a laissé des traces architectu-
rales. Les demi-lunes — docks en tôle ondulée, témoins 
de cette période — se sont fondues dans le paysage 
architectural. Elles ont servi notamment à entreposer 
le matériel de guerre, mais ont également abrité des 
logements, des commerces, des cinémas et même des 
églises. Aujourd’hui, un certain nombre de demi-lunes 

subsistent, dont celle qui abrite, au centre-ville, le musée de la Seconde Guerre mondiale en Nouvelle-Calédonie. 

Conçue avec l’Université de Nouvelle-Calédonie, l’expo est visible jusqu’au 31 janvier 2015 dans la salle 
d’exposition temporaire du musée.

La Féérie de Noël
Cette année, la Ville de Nouméa fait de la tradition des festivités de Noël une véritable féerie 
et propose des fêtes de fin d’année placées sous le signe de la nouveauté. Ainsi, l’accent 
a été mis sur la lumière. Avec le soutien de la province Sud, la Ville a fait appel à l’un des 
spécialistes en la matière, l’Australien Peter Milne. Ce designer de la lumière transformera les quatre places du 
centre-ville — de la place des Cocotiers jusqu’à l’Hôtel de Ville et le musée de la Ville — en un jardin extraordi-
naire, féerique et enchanté, avec des jeux de lumière, des sculptures lumineuses, des projections au sol et dans 
les arbres, offrant au public un spectacle d’illuminations totalement inédit à Nouméa, chaque soir de 19 heures à 
23 heures, du 18 au 27 décembre inclus. 

À noter également dans vos tablettes, le feu d’artifice célébrant la nouvelle année, qui sera tiré  
le jeudi 1er janvier à 20 heures sur le plan d’eau de l’anse Vata, depuis l’îlot Canard.

De l’art ou du poca ?
Imaginons qu’au détour de quelques aventures, Tonton Marcel, Dédé, Tathan, 
Mémé Yéyette, Joinville et les autres se retrouvent au milieu de notre col-
lection d’art contemporain. C’est ce qui va se passer, car ce sont bel et 
bien tous les personnages de La Brousse en folie ainsi que leur créateur, 
Bernard Berger, qui vont s’emparer des œuvres et nous les révéler avec un 
regard bien de chez nous... « Et le poca dans tout ça !!! Tshhh, c’est pas du 
cochon, c’est du lard... ! »

Jusqu’en mai 2015, en salle Bérétara au centre culturel Tjibaou.
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CINEMA 
Une heure de tranquillité
Comédie de Patrice Leconte avec Christian Clavier, Carole Bouquet, 
Valérie Bonneton.

Michel, passionné de jazz, vient de dénicher un album rare qu’il 
rêve d’écouter tranquillement dans son salon. Mais le monde entier 
semble s’être ligué contre lui : sa femme choisit ce moment pour lui 
faire une révélation inopportune, son fils débarque à l’improviste, 
un de ses amis frappe à la porte, tandis que sa mère ne cesse de l’appeler sur son 
portable… Sans parler du fait qu’il s’agit ce jour-là de la fameuse Fête des Voisins ! 
Manipulateur, menteur, Michel est prêt à tout pour avoir la paix. Est-il encore possible, 
aujourd’hui, de disposer d’une petite heure de tranquillité ?

Boyhood
Drame de Richard Linklater avec Ella Coltrane, 
Patricia Arquette, Ethan Hawke.

Chaque année durant douze ans, le réalisateur 
Richard Linklater a réuni les mêmes comédiens 
pour un film unique sur la famille et le temps 
qui passe. On y suit le jeune Mason de l’âge de 

six ans jusqu’à sa 
majorité, qui vit avec 
sa sœur et sa mère. 
Les déménagements, 
les amis, les rentrées 
des classes, les 
premiers émois, les 
petits riens et les 
grandes décisions qui 
rythment sa jeunesse 
et le prépare à 
devenir adulte...

Taken 3
Thriller d’Olivier Megaton avec Liam 
Neeson, Maggie Grace, Famke Janssen.

L’ex-agent spécial Bryan Mills voit son 
retour à une vie tranquille bouleversé 
lorsqu’il est accusé, à 
tort, du meurtre de 
son ex-femme, chez 
lui à Los Angeles. 
En fuite et traqué 
par l’inspecteur 
Dotzler, Mills va 
devoir déployer 
ses compétences 
particulières une 
dernière fois afin 
de trouver le 
véritable coupable, 
prouver son innocence et protéger la 
seule personne qui compte désormais 
à ses yeux : sa fille.

Ecran: 1366 x 768 px
Stochage: 532Go
Mémoire vive: 2Go
Processeur Intel Core
Windows 8.1 32 bits

Quartier Latin
13 R. Dr Lescour
Tèl. 27 82 41

Ouvert en continu 
du lundi au vendredi 
de 7h30 à 17h45

Magenta
200 Rue. R. Gervolino
Tèl. 35 28 50

Ouvert en continu 
du lundi au samedi 
de 8h à18h www.asdetrefle.nc

Ref:SUNSET

10 800 CFP

Ref:502528

7 900 CFP

NOUVEAUTÉ
Disponible en magasin

7’’
4.2

Stockage 8Go

70 Cobalt
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Le collège de Normandie (Nouméa) 
a dix ans et une nouvelle vie devant 
lui. Aujourd’hui, les familles sont de 
plus en plus nombreuses à deman-
der une dérogation pour y scolariser 
leurs ados ! Découverte.

Le collège calédonien 
type
Mixité sociale, moyenne pro-
vinciale des résultats, dotations 
financières… Au regard des 
indicateurs du collège, Norman-
die est l’établissement type de la 
province Sud. Monique Millet a 
emmené la Commission provin-
ciale de l’Enseignement visiter  
cet établissement qu’elle a «  vu 
positivement évoluer grâce à une 

équipe motivée et dynamique. 
Pour montrer tout ce qui est fait 
pour que les élèves, majoritaire-
ment boursiers, et leurs familles 

s’y sentent bien.  » Les particu-
larités du collège de Normandie 
sont multiples et bien spécifiques. 
D’abord, l’établissement inclut une 
section locale d’insertion pour les 
sourds et malentendants. Ensuite, 
il propose deux CAP via sa Section 
d’enseignement général et profes-
sionnel adapté (SEGPA), dotée d’un 
espace dédié à la maintenance des 
bâtiments de collectivités, et un 
restaurant d’application pour les 
services en café-brasserie. 

Un espace numérique 
organisé en trois pôles
Enfin, le projet d’établissement a 
fait le choix d’optimiser l’usage des 
moyens informatiques, équipements 

financés par la province Sud. Son 
espace numérique, organisé en trois 
pôles, est d’ores et déjà conséquent. 
Les salles de classe sont équipées 
de tableaux blancs interactifs et de 
161 ordinateurs pédagogiques (pour 
574  élèves). La salle multimédia 
propose quant à elle 29 postes infor-
matiques. Des espaces numériques 
sont également à la disposition des 
élèves au Centre de documenta-
tion et d’information (CDI) et dans 
chaque salle de sciences (physique, 
sciences de la vie et de la terre).
En 2015, pour procéder à l’appel, 
chaque salle de classe sera équipée 
d’un ordinateur dont le logiciel de 
gestion des absences sera directe-
ment géré par la Vie scolaire, « pour 
un repérage fiable des absences, 
premier indicateur de mal-être 
chez un élève », précise Stéphane 
Revelen, le Principal. 

De nombreuses espèces d’oiseaux marins nidifient sur les îlots 
durant la saison chaude. La présence humaine engendre des 
perturbations et met en péril leur survie. Quatorze îlots dans 
le Grand Sud ont été identifiés comme étant des sites majeurs 
de ponte. Lorsqu’ils sont équipés d’un mât à pavillon rouge, 
ils sont strictement interdits au débarquement. 
Plus d’informations sur : province-sud.nc

Depuis neuf ans maintenant, le magazine Tazar de la 
province Sud vous accompagne en étant au plus près 
de vos préoccupations. Neuf ans, c’est une tranche de 
vie, et sans doute que certains d’entre vous ont vécu 
leur adolescence avec lui ! Au fil des années, la ligne 
éditoriale est demeurée celle de vous informer sur des 
sujets qui vous intéressent : les études et la formation 
professionnelle bien entendu, mais aussi les dispositifs 
qui vous concernent. C’est également un support de 
sensibilisation à l’environnement, car c’est notre devoir, 
mais aussi d’ouverture à l’autre et à la citoyenneté dans 
l’objectif plus global d’apprendre à « vivre ensemble ».  
C’est un support culturel par les activités et disciplines 
qu’il met à l’honneur à travers un témoignage, un 
spectacle, une troupe de danse ou encore un artiste 
prometteur. Il valorise les initiatives individuelles —  quel 
que soit le domaine — et les prouesses de jeunes 
sportifs, pour les encourager. Le Tazar se préoccupe de 
vos questions plus intimes par des sujets sur la santé ou 
la sexualité à travers sa rubrique « Sexprim’toi ». C’est 
bien le seul et unique magazine calédonien des jeunes 
de 12 à 26 ans ! 

Qui n’avance pas recule…
L’heure n’est pas au bilan, mais bien plutôt à l’évolution 
de ce magazine et à son adaptabilité. Le Tazar vit, comme 
vous, à l’heure du numérique. Puisque le Tazar s’adresse 
à vous, un public jeune, il n’était pas concevable que ce 
dernier reste en dehors de cette évolution numérique. 
L’équipe de la rédaction propose donc désormais à ses 
lecteurs un format exclusivement numérique de leur 
magazine préféré ! Ce projet répond aussi en partie à un 
souci écologique, ce qui n’est pas anodin, et la nouvelle 

version numérique verra le jour en 2015. L’idée est de 
garder « l’esprit de Tazar », mais à travers des articles 
en ligne. Vous disposez déjà d’un site qui vous est dédié 
(jeunes.nc), dont une réorganisation est également à 
l’ordre du jour, et l’idée est de refondre le site et le 
magazine en un seul support, sans que le Tazar perde de 
son identité et de son impact. Une application est aussi 
prévue. Nous vous en parlerons plus en détail, soyez 
connectés via jeunes.nc et notre page Facebook : jeunes 
en province Sud. En cette fin d’année, le Tazar vous 
dit « À l’an prochain et rendez-vous sur le Net ! »

Normandie,  
un collège retoqué !

passe à 
l’heure 
numérique

Quand je vois ce mât, 
je ne débarque pas

en vrac...

Les élèves de SEGPA du collège de Normandie.

Le
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Six jeunes de la MIJ sont partis en voyage d’échange et de partage culturel à La Réunion, du 
18 octobre au 2 novembre, dans le cadre du dispositif CAP Mobilités. 

« Ce voyage les a changés ! », affirme José Marquès, conseiller en insertion à l’Antenne de La Foa. La découverte 
culturelle et la vie en communauté ont favorisé la cohésion de groupe et l’esprit d’équipe des jeunes.
Cette immersion à La Réunion fait partie d’une étape dans l’élaboration de leur projet professionnel et personnel. 
Grâce à ce voyage, ils ont gagné en confiance, mais aussi en ouverture d’esprit. Au moment de faire le bilan 
sur les compétences acquises grâce au voyage, beaucoup de points positifs sont apparus, comme le sens de 

l’écoute, du partage, le dépassement de soi et la capacité à 
vivre en communauté. L’expérience la plus marquante a sans 
doute été l’ascension du cirque montagneux de Mafate haut de 
2 080 mètres. 
La Réunion les a marqués à plus d’un titre, comme le souligne 
Alysée : « Ce voyage a changé mon point de vue sur la façon de 
vivre des autres cultures. Les Réunionnais sont plus sensibilisés 
à la protection de l’environnement, sans doute parce que leur 
île est bien plus petite que la nôtre. » Les jeunes de la MIJ 
évoquent avec admiration la capacité des Réunionnais à s’ouvrir 
aux autres cultures et à les accepter sans jugement ni a priori. 

en vrac...
À la découverte de La Réunion ! 
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Le 25 novembre dernier, c’était 
la Journée internationale pour 
l’élimination de la violence 
à l’égard des femmes.  
À cette occasion, la province 
Sud a présenté sa campagne 
«  Ruban blanc  » et ses 
ambassadeurs qui « s’engagent 
à ne plus se taire » face à la 
violence faite aux femmes. 

TOUT L’UNIVERS DES 2 ROUES DANS VOS 2 MAGASINS SPECIALISES

PEUGEOT SCOOTER SPEEDFIGHT 3
ACID GREEN DARKSIDE 50CC
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de
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sur
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BMX 20’’
HARO 500.1
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39 950F

« Être conscient, c’est savoir. Nous ne pouvons plus dire 
que nous ne savons pas ! » C’est sur ces mots que la 
campagne « Ruban blanc », portée par la province Sud 
et relayée pour la première fois en Nouvelle-Calédonie, 
a été lancée le 25 novembre lors d’un colloque qui se 
tenait au centre administratif de la Province. À l’image 
d’Antoine Kombouaré, Paul Wamo, Jean-Michel Stoltz 
et Nicolas N’Godrela — pour ne citer qu’eux —, trente-
trois personnalités masculines du Caillou ont prêté leur 
notoriété pour « remuer les consciences ».  
La province Sud s’engage et mobilise les hommes
Nicole Robineau, présidente de la commission de 
la Condition féminine de la province Sud, et Martine 
Lagneau, 1ere vice-présidente en charge du secteur, 
ont décidé de donner un nouveau souffle à cette cause 
en y associant, pour la première fois sur le Caillou des 
hommes, 33 ambassadeurs, tous acteurs de la campagne 

« Ruban blanc », afin d’élargir la sensibilisation à la gent 
masculine. Des hommes qui — en raison de leur rôle 
familial, leur fonction professionnelle, leur engagement 
associatif, leur célébrité sportive ou leur notoriété 
politique… — se sont engagés, au nom de la province 
Sud, à lutter contre toutes les formes de violences 
subies par les femmes, de la plus symbolique à la plus 
physique.  « Cette campagne est un nouveau point de 
départ, a assuré la présidente de la commission. Il nous 
faut un acte politique fort pour la condition féminine qui 
est un enjeu majeur pour la société calédonienne. Les 
femmes, qui représentent 53 % de la population et un 
énorme potentiel pour notre développement, subissent 
toujours des inégalités. » 

Des chiffres alarmants
La violence à l’encontre des femmes et des jeunes filles 

est un phénomène constant sur tous les continents. 
Au moins une femme sur trois dans le monde a été 
battue, forcée d’avoir des rapports sexuels, ou a subi des 
sévices. En Nouvelle-Calédonie, une femme sur quatre 
serait ou aurait été victime de violences au cours de sa 
vie, selon l’enquête de l’INSERM effectuée en 2002. Un 
chiffre sept fois plus élevé qu’en Métropole.
Une nouvelle enquête va être menée prochainement. 
Son bilan viendra réactualiser les chiffres, et permettra 
de prévoir les nouvelles mesures et les nouveaux 
dispositifs à mettre en place. «  On va réévaluer 
l’ampleur du phénomène pour apporter des données 
plus fiables, augmenter les dispositifs d’information 
dans les communes hors Nouméa, travailler davantage 
avec le Sénat coutumier, et apporter de nouvelles 
mesures de prévention. Il faut aussi multiplier les 
structures d’accueil », a déclaré Nicole Robineau, lors 
de la soirée du 25 novembre. Le but : faire diminuer les 

Stop aux 
violences faites 

aux femmes 

Societe
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violences domestiques, mais surtout amener les femmes 
à dénoncer ces actes, à parler et à porter plainte. Et 
aussi, changer les mentalités pour que la femme soit 
considérée à sa juste valeur, comme l’égale de l’homme. 

Contre toutes les formes de 
violence
La violence se manifeste à plusieurs niveaux et sous 
diverses formes. « En Calédonie, on enregistre entre 
120 et 150 victimes d’abus sexuels par an, dont 20 % 
sont de sexe masculin (enfants et adolescents), et dont 

l’âge s’échelonne de 8 mois à 87 ans ! », a commenté 
Anne-Marie Mestre, présidente de l’association SOS 
Violences sexuelles. Tous les milieux et toutes les 
communautés sont touchés. « Selon une étude faite 
sur vingt ans, il en ressort qu’un tiers des violences 
sexuelles sont pratiquées en milieu urbain (Nouméa 
et Grand Nouméa), un tiers en Brousse et un tiers en 
milieu tribal », a-t-elle poursuivi. Il faut aussi savoir que 
toute cette violence a un coût. « Les violences envers 
les femmes ont un coût énorme pour le système de 
santé. Au coût des arrêts de travail, on doit ajouter 
ceux engendrés par les conséquences physiques, 
psychologiques et morales », a ajouté Nicole Robineau. 
Un constat effrayant, que partage également Martine 
Lagneau, première vice-présidente en charge de la 
condition féminine : « Au fil des ans, les chiffres sont 
toujours aussi affolants. C’est cela qui est le plus 
désagréable dans ce dossier. Si les données sont les 
mêmes, c’est bien la preuve qu’il ne faut jamais relâcher 
le combat pour traiter ce problème de fond. C’est long 
et difficile de travailler sur les mentalités. Il nous faut 
le faire au travers de toutes nos actions qui touchent la 
jeunesse, la santé, le social… »

Societe

53 % de la population 
sont des femmes

Commémorée le 25  novembre, 
la Journée internationale pour 
l’élimination des violences à 
l’égard des femmes et des jeunes 
filles offre une occasion unique de 
rappeler à l’opinion mondiale que ces 
injustices persistent. Cette année, 
si la province Sud s’est mobilisée, 
différentes associations ont aussi 
animé des stands pour informer la 
population sur ces violences et sur 
le droit des femmes, dans le Village 
des « 4 E » (Écoute, Expression et 
Échanges d’Expériences) qui se 
situait Place des Cocotiers.
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L’enjeu de demain, c’est la jeunesse d’aujourd’hui. 
Car c’est vous qui allez construire l’avenir du pays 
en apportant votre pierre à l’édifice. Bonne nouvelle ! 
Malgré la période politique sensible qui se profile, vous 
êtes, dans l’ensemble, plutôt optimistes et confiants 
dans l’avenir de la Calédonie. Ce qui est sûr, c’est que 
vous avez envie de vous donner les moyens de réussir 
votre vie sur un plan personnel et professionnel, « et 
surtout de faire un métier que l’on aime », souligne 
Weregnia, futur entrepreneur de 23 ans, qui monte une 
pépinière sur l’île des Pins. À l’image de Weregnia ou de 
Kévin — diplômé de l’EGC, il a déjà fondé une boutique 
en ligne « kiteshoppro » —, ce qui vous motive, c’est 
d’être indépendant sur le plan financier, de créer votre 
propre business. Une manière de montrer votre désir de 
vous investir dans l’édification du pays qui, selon vous, 
« renferme de nombreux atouts et richesses ». 

L’environnement : un enjeu majeur
Parce que vous croyez en votre pays et que vous y 
êtes attachés, vous souhaitez le préserver. L’une 
de vos préoccupations majeures, c’est d’ailleurs 
l’environnement. La jeunesse calédonienne a une 
« conscience verte » développée. « Il faut préserver notre 
nature, arrêter de trop polluer la terre ou le lagon, car 
c’est un patrimoine que l’on (se) doit (de) transmettre 
aux générations futures », s’exclament en cœur Elsa, 
étudiante en langues culturelles océaniennes, et Félicité, 
en recherche de formation auxiliaire puéricultrice. 
Parmi vos autres sujets de préoccupation : la montée 
de la délinquance chez une partie de la jeunesse. 
Ou encore la vie chère. « Ce n’est pas facile de s’en 
sortir et de vivre correctement quand on voit les prix 
des produits courants et des loyers qui sont (très) 
chers », souligne Jean-Martin, en recherche d’emploi.  

Bref, si la jeune génération pointe du doigt les 
problématiques actuelles de la société calédonienne, 
c’est plutôt bon signe. Ça témoigne de votre implication 
à vouloir œuvrer pour un futur meilleur. Et comme le 
résume Weregnia, «  il faut placer l’humain au centre 
de tout projet sociétal ». 
 

Paroles de jeunes
Kévin, 23 ans, diplômé de l’EGC

« Les jeunes croient en leur pays et ont une forte envie 
de réussir, même si nous entrons dans une période 
sensible. À l’EGC, on partage ce sentiment, et nous 
avons cette motivation d’entreprendre pour nous, mais 
aussi pour la Calédonie. Il y a des opportunités à saisir 
sur le plan économique, et l’avenir est très prometteur. »
 
Félicia, 17 ans, en Terminale au lycée 
Lapérouse

Ces jeunes qui 
croient en l’avenir 

du Caillou

Dossier

Dans le cadre de sa visite en Nouvelle-Calédonie  

les 16 et 17 novembre, le président de la République,  

François Hollande, a rencontré et échangé avec des jeunes issus  

de diverses communautés, au domaine touristique de Deva, à Bourail. 

L’occasion pour Tazar de vous questionner, vous les jeunes,  

sur vos rêves et sur votre vision du futur pour le pays.
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Dossier

« Je ne veux pas trop me prononcer sur l’avenir politique 
du pays, car on ne peut pas savoir ce qu’il va en être. 
Mais on peut dire que le pays ne va pas horriblement 
mal. Pour le moment, je me concentre sur mes études. 
J’ai envie de devenir journaliste, de faire mes études 
en Métropole, de travailler ailleurs avant de revenir pour 
exercer ce métier ici afin d’informer les gens. » 

Sydney, 21 ans, étudiant en Licence Sciences 
pour l’ingénieur à l’UNC

« Je dois énormément à la Calédonie ; et si, après mes 
études d’ingénieur en Métropole, je peux contribuer à 
la construction de ce pays qui a beaucoup d’atouts, j’en 
serai très heureux. Je souhaite aussi être un modèle 
pour les plus jeunes, les guider dans leurs choix et éviter 
qu’ils ne prennent un mauvais chemin. »

Landry, 22 ans, intérimaire

« Notre pays a beaucoup de potentiel, et la jeunesse 
aussi. Mais il faut faire attention à préserver notre 
culture, nos traditions, notre nature qui est de plus en 
plus polluée, si nous voulons avancer vers un avenir 
meilleur. Je suis en train de monter un projet de gîte en 
ce sens à Lifou. (…) Il faut en même temps faire preuve 
d’ouverture. Il me semble que c’est important que les 
jeunes puissent aller se former à l’extérieur pour ensuite 
apporter leurs compétences au pays. »

Francesca, 20 ans, en seconde année de BTS 
Négociation et Relation Client

« Je pense que le multiculturalisme est une force pour 
le pays. J’ai du sang kanak, japonais, arabe, européen, 
et je me sens Calédonienne  ! Je rêve d’un pays en 
harmonie, sans violence. Cette colère et l’agressivité de 
certains jeunes nous interpellent évidemment, alors que 
nous devrions tout faire pour que la Calédonie puisse 
être un modèle de paix. »  

Stella (à gauche), 18 ans, en Terminale 
MSA au lycée de Touho et Éricka (à droite), 
16 ans, en Seconde au lycée de Touho

« On souhaite pouvoir vivre tous ensemble dans la 
tolérance et le respect, sans problèmes de violence et 
de délinquance. Il faut aussi que chacun puisse trouver 
sa place dans la société. Être heureux d’avoir un métier 
que l’on a choisi. Et faire attention à ne pas polluer nos 
ressources, notre terre, notre planète. »

20 2120



Un Président à 

l’écoute des jeunes

Dossier
D’horizons différents, une trentaine de jeunes Calédoniens ont 

été invités par la province Sud à déjeuner avec le Président de la 

République. Une rencontre qualifiée d’« enrichissante » par les invités, 

honorés d’échanger durant près d’une heure avec François Hollande  

et la ministre des Outre-mer, George Pau-Langevin. 
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Lucien Sangarné, technicien géologue 
(22 ans)

« Je suis très content que la province Sud ait pensé à 
moi pour participer à ce déjeuner. Je n’étais pas trop 
stressé, car nous avons eu une bonne préparation sur la 
façon de se tenir en présence d’un président (protocole 
républicain notamment). Mon sujet de discussion avec le 
Président a été, bien entendu, la mine. J’ai aussi évoqué 
l’insertion des jeunes à travers le RSMA que je trouve 
être une bonne formule. »

Khristina Chaliot-Wemama, collaboratrice 
au Gouvernement (fiscalité/économie) et 
vacataire en droit privé à l’UNC (29 ans)

« J’ai trouvé que ça s’était très bien passé. Le Président 
était très accessible, et il nous a tout de suite mis à l’aise. 
Nous avons abordé différentes thématiques comme la 
mine, l’avenir institutionnel, la sécurité, l’agriculture, 

l’environnement selon nos sensibilités, nos parcours 
universitaires et professionnels. La parole a circulé 
librement pendant le repas. Pour ma part, j’ai évoqué 
l’Université et le fait que certaines spécificités locales 
ne sont pas prises en compte (éloignement, formation, 
coûts de fonctionnement plus élevés, etc.). Je suis très 
satisfaite d’avoir eu la confirmation de François Hollande 
que les dotations financières allouées à l’UNC par l’État 
allaient augmenter. Il m’a aussi confirmé l’ouverture 
du nouvel IUT en 2015 et l’ouverture prochaine d’une 
antenne en province Nord. Nous avons senti que le 
Président s’intéressait vraiment au dossier calédonien 
dans toutes ses déclinaisons, ce qui nous a permis 
d’avoir des échanges très riches. »

Caroline Marquet, chargée de 
communication (23 ans)

« L’organisation de cette rencontre était très rigoureuse, 
minutée. J’ai beaucoup apprécié le fait que malgré un 
planning très chargé, le Président et les élus aient pris 
du temps pour nous. À table, j’étais assise à côté de 
Vincent Bouvier, le Haut-Commissaire de la République. 
Chaque jeune autour de la table a pu s’exprimer. Les 
personnalités présentes nous ont posé de nombreuses 
questions sur notre formation, nos projets et notre 
vision sur l’avenir de la Nouvelle-Calédonie. C’est très 
bien qu’ils soient soucieux de ce que l’on pense. Ils ont 
pris le temps d’écouter la jeunesse et, de manière plus 
générale, la population. Je suis vraiment très heureuse 
de cette journée. Cela fait partie des petites choses 
qui me construisent et qui resteront dans ma mémoire 
toute ma vie ».

Robert Attiti, ingénieur environnement 
(23 ans)
« C’est un peu une histoire de famille que de rencontrer 
un président de la République, puisque ma mère a 
échangé avec François Mitterand lorsqu’elle était 
jeune.  Lors de ce déjeuner, j’ai évoqué la difficile 
conciliation entre le développement économique, 
le respect de l’environnement et le mode de vie 
traditionnel. François Hollande a donné une réponse 
neutre et pragmatique. C’était très intéressant comme 
échange. »

J’ai déjeuné avec  

le Président de la République

Dossier

Ils sont l’avenir de la Nouvelle-Calédonie. 
Reflet de la richesse et de la diversité 
culturelle, professionnelle et sociale de 
la Nouvelle-Calédonie, une trentaine 
de jeunes gens ont partagé la table de 
François Hollande. Une jeunesse honorée 
d’échanger durant près d’une heure avec 
le Président de la République sur des 
thèmes aussi variés que la formation et 
l’insertion en général, la mine, l’avenir 
institutionnel, l’agriculture, la sécurité ou 
le tourisme. 

Tous les jeunes Calédoniens présents le 17 novembre à Deva auprès du Président de la 
République sont repartis satisfaits de la bonne connaissance par François Hollande du contexte 
et des dossiers calédoniens. 

Témoignages.
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Ce qu’il pense de nous
Ce qu’il a dit
Ce qu’il nous a dit

François Hollande s’est  
montré à l’écoute de la jeunesse 
calédonienne. Il a, dès son  
arrivée sur le site de Deva,  
dans son discours, manifesté  
tout l’intérêt qu’il portait à 
l’avenir des jeunes. 

Extrait

 Je rappelle que le chômage des jeunes dans notre pays, et en 
Calédonie en particulier, est un fléau. Ici, plus de la moitié 
des chômeurs calédoniens ont moins de 30 ans. C’est la raison 
pour laquelle nous devons tout faire, les uns et les autres, 
là où nous sommes, avec nos responsabilités, pour permettre 
qu’il y ait davantage d’emplois, et notamment pour les jeunes. 
L’État a pris sa part, notamment au développement des 
formations. Je songe au programme 400 cadres, puis Cadres 
avenir, qui a formé plus d’un tiers de jeunes Calédoniens qui 
peuvent maintenant entrer en fonction et qui accèdent à des 
responsabilités.

L’État continuera à jouer ce rôle, mais vous devez aussi, 
vous élus de la Nouvelle-Calédonie, mettre en place des 
outils et des instruments ; et je sais que vous y réfléchissez 
pour que, par exemple, les emplois d’avenir qui existent en 
Métropole puissent ici être financés et donc être proposés. 
Moi-même et le Premier Ministre, nous nous sommes 
engagés à vous accompagner dans ce processus. 

«

«
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Clément Colmas 
s’impose chez les jeunes 

Français
À 13 ans, Clément Colmas est l’espoir du stand-up paddle (SUP) 

calédonien et même français ! Les 8 et 9 novembre, en Bretagne, 

le jeune Cagou a emporté deux titres de champion de France de 

SUP race (course) : la longue distance de 6 km et la « beach race », 

un parcours technique sur l’eau avec deux passages sur le sable. 

Rencontre avec le jeune médaillé.

Salut Clément ! Peux-tu te présenter,  
nous parler des sports que tu pratiques  
et de ton palmarès ?
Je m’appelle Clément Colmas, j’ai 13 ans. Je pratique 
le stand-up paddle race depuis 3 ou 4 ans, c’est-à-
dire de la course en SUP, et le stand-up paddle surf en 
compétition. Je fais aussi un peu de windsurf… J’ai 
gagné les championnats de France moins de 15 ans en 
stand-up paddle race. 

En parlant de compétition,  
as-tu un entraînement ou une préparation 
physique en particulier pour les épreuves 
auxquelles tu participes ?
Je m’entraîne en me faisant plaisir, en faisant des 
downwinds. Je ne suis pas trop dans l’entraînement juste 
pour m’entraîner, je suis plus dans le fun. 

À quoi ressemble une journée type de  
Clément Colmas ? 
C’est vraiment aléatoire en fait ! Il n’y a rien qui est prévu, 
c’est selon les conditions du jour. Si on a le temps, au 
sortir du collège, on va ramer ; s’il y a du vent, on fait un 
downwind… 

Un downwind, qu’est-ce que c’est ?  
C’est ta spécialité ?
Un downwind, c’est un parcours avec le vent dans le 
dos, qui nous permet de surfer la houle. Ce n’est pas 
vraiment ma spécialité, mais je pense que je suis meilleur 
en downwind qu’en beach race parce que c’est plus 
technique, moins physique. La lecture du plan d’eau et 
des vagues est importante. Je ne suis pas adulte. Je n’ai 
pas encore assez de force en mer plate, alors que le 
downwind me permet de concurrencer des rameurs plus 
puissants musculairement parlant. 

Quelles sont tes conditions préférées ?
En SUP race ? 
De la grosse houle pour un parcours dos au vent ! 

Nom : Colmas
Prénom : Clément
Âge : 13 ans
Études : passe en 4e au 
collège
Passion : stand-up paddle 
surf et race
Spécialité : stand-up paddle 
race
Avantage : bonne lecture du 
plan d’eau

Sport
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www.apprentissage.nc

Point Apprentissage
14 rue de Verdun
Nouméa - centre ville
Tél : 24 69 49
contact@apprentissage.nc

Horaires : Du lundi au jeudi
de 8h à 16h (le vendredi sur RDV)
Et retrouvez-nous sur Facebook :
       Point Apprentissage

• une expérience
  de l’entreprise
• une formation
• un diplôme
• un emploi
• un salaire

L’apprentissage,
c’est maintenant !

GARDEZ
LE CONTACT !
Possibilité de signature de

contrat à partir du 1er décembre
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Pouvez-vous nous expliquer en quoi 
consiste votre métier ?
Il consiste à proposer des solutions de communication 
aux entreprises. On offre aussi bien du conseil, de la 
gestion globale ou encore des outils de communication. 
Ça peut aller de la création d’un logo à une campagne 
de communication complète, selon la demande et 
les besoins du client, en partant de l’idée jusqu’à la 
réalisation. Ça peut se traduire par des affiches (4 x 3), 
des spots publicitaires, des sites Internet, des pages 
Web et des réseaux sociaux… Il s’agit là de coordonner 
l’identité visuelle et graphique de l’entreprise et de lui 
donner les moyens de réaliser sa communication. On 
propose une assistance personnelle à chacun, pour que 
l’entreprise puisse vraiment décider de ce qu’elle veut, 
avec nos conseils. 

Quelles études vous ont mené à 
devenir, aujourd’hui, directeur 
d’agence ?
À la base, je ne voulais pas faire d’études ! Mais, pour 
gagner sa vie, il faut bien apprendre à un moment donné. 
J’ai donc choisi de m’orienter vers des études liées au 
tourisme. Dans un premier temps, j’ai fait une Licence 

de Tourisme d’affaires, en alternance, puis un Master 
en Management de projet événementiel, en alternance 
également. L’avantage d’un cursus en alternance, c’est 
qu’il permet d’acquérir une expérience professionnelle 
non négligeable à la sortie des études. Ensuite, j’ai 
travaillé pour deux agences de communication à 
Nouméa avant de créer, cette année, en collaboration 
avec Adrien Balcou, l’agence Demi-Lune dont je suis le 
directeur adjoint.

D’après vous quelles sont les qualités 
nécessaires pour exercer la fonction de 
directeur d’agence ?
L’écoute est primordiale. Il faut entendre et comprendre 
les besoins du client pour lui faire une proposition qui 
lui corresponde en tous points. On doit également être 
réactif et être au fait de ce qui se passe, c’est-à-dire se 
tenir au courant des dernières tendances. Il faut aussi 
être rapide, dans le sens où on ne doit pas laisser trop 
de délais entre la demande du client et la création/
réalisation du projet. On doit être proactif, c’est ça qui 
plaît !

L’avis d’un pro

Thomas Schwertz est 
directeur associé de 
l’agence de communication 
Demi-Lune. Avec son 
équipe, il propose des outils 
de communication aux 
entreprises du Territoire. 
Rencontre.

Directeur d’agence  

de communication

 
Tu as dû être content lors des championnats 
de France. J’ai entendu dire que les vagues 
étaient particulièrement grosses à Quiberon, 
en Bretagne… 
Oui, les vagues étaient sympas ! On est arrivé une 
semaine avant pour s’acclimater et reconnaître les 
conditions, parce que c’est différent d’ici. La houle du 
large va directement sur la plage, par exemple. Du coup, 
en downwind, la houle du large croise la houle du vent, 
alors qu’ici on n’a que la houle du vent. 

Tu peux nous raconter  
un peu cette aventure ?
Dès l’atterrissage, il y avait plein d’inconnus. On ne 
savait même pas comment on allait pouvoir récupérer 
les quatre planches, envoyées par Starboard, qui nous 
attendaient à l’aéroport de Nantes ! On les a finalement 
casées sur la petite voiture de location, mais c’était un 
peu chaud. On s’est même perdus pour aller jusqu’à 
Quiberon !  

Et quand tu es arrivé en Bretagne,  
qu’est-ce qui t’a le plus surpris ?
Le froid ! Et puis, il pleuvait tous les jours… Mais ça ne 
m’a pas tellement handicapé, parce qu’une fois que tu 
es sur l’eau, en combinaison, et tant que tu ne tombes 
pas de ta planche… tu as assez chaud, finalement ! 

À quelles épreuves as-tu participé  
lors de ces championnats de France ?
J’ai couru la longue distance adulte, censée être un 
parcours downwind, mais qui était en fait en travers 
au vent  : c’était purement physique, je n’ai pas pu 
m’exprimer. Il faut toujours ramener le nez de la planche 
dans l’axe, ramer continuellement. Ce n’est pas de la 
technique. J’ai fait aussi la longue distance moins de 
15 ans, qui était un enchaînement de remontées et 
de descentes au vent sur 6 km. Et le week-end s’est 
achevé avec la « beach race » moins de 15 ans. Je 
me suis classé 29e sur plus de 130 participants dans 
l’épreuve de longue distance adulte, et j’ai gagné les 
deux épreuves chez les moins de 15 ans.

Hormis le SUP de course, tu pratiques aussi 
le SUP surf en compétition, c’est ça ?
Oui, j’ai notamment participé aux championnats de 
Nouvelle-Calédonie de SUP surf où j’ai terminé 2e au 
général. En revanche, je pense que je ne suis pas encore 
assez bon pour participer aux championnats de France 
de SUP surf. Je les ai vus s’entraîner, et ils ont un sacré 
niveau… Mais c’est ma discipline préférée ! J’ai même 
tubé, une fois. Le problème, c’est qu’ici il est difficile de 
pratiquer régulièrement puisqu’il faut sortir en bateau… 

Comment envisages-tu ton avenir dans le 
SUP race ? Tu te fixes des objectifs ?
Comme j’ai bien marché, je vais commencer à m’entraîner 
sérieusement ! Je vais me préparer aux championnats 
de Nouvelle-Calédonie et aux championnats de France 
pour l’année prochaine. Je veux faire un meilleur résultat 
chez les adultes, en France, que cette année. Plus tard, 
j’aimerais passer pro… 

Sport
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Fiche métier

Sage-femme

cas de complication ou de césarienne. Et/ou avec les 
anesthésistes lorsqu’il s’agit de poser une péridurale 
ou de procéder à une anesthésie générale. 

Compétences
Sens du relationnel
Elle possède un excellent sens relationnel. Sa capacité 
à établir une relation de confiance avec la femme  
enceinte est primordiale. C’est un métier d’aide et 
de soutien, où la pédagogie et la disponibilité sont 
indispensables.
Endurance
On attend d’elle une grande résistance physique et 
nerveuse, en raison notamment des horaires variables 
(gardes, travail de nuit et le week-end...). La sage-
femme doit pouvoir enchaîner les accouchements 
même si elle est fatiguée. 
Grande stabilité émotionnelle
Elle fait parfois face à des situations difficiles : un han-
dicap à annoncer ou des complications de grossesse 
à gérer. Rassurante, elle doit répondre avec pertinence 
aux inquiétudes ou aux interrogations des parents. Il 
arrive même qu’elle soit confrontée à la mort.

Nature du travail
Son rôle
La sage-femme assure le suivi de la grossesse normale. Son 
intervention est d’ordre médical (échographies, surveillance 
du fœtus, dépistage des facteurs de  risques...) et psycho-
social (suivi psychologique de la future mère, séances de 
préparation à l’accouchement). Dans un centre de PMI, la 
sage-femme joue un rôle d’information et de prévention : 
séances d’information, visites à domicile, sensibilisation aux 
risques d’accouchement prématuré...
Assurer les accouchements
À l’hôpital, dans 70 % des cas, la sage-femme assure seule 
les accouchements. Elle surveille l’évolution du «  travail  » 
jusqu’à la naissance. Si un risque se révèle ou qu’une césa-
rienne est à prévoir, elle fait appel au gynécologue-obstétri-
cien ou au chirurgien. Après la naissance, avec la puéricul-
trice, elle examine le nouveau-né. 
Et un suivi postnatal
Durant les jours qui suivent, elle surveille le nouveau-né et 
prodigue les soins nécessaires à la mère. Les sages-femmes 
sont maintenant autorisées à proposer à toute patiente en 
bonne santé des consultations de contraception et de suivi
 gynécologique de prévention.

Conditions de travail
Une majorité de salariées
80 % des sages-femmes exercent à l’hôpital ou en clinique, 
et seulement 16 % en cabinet privé. Elles ne sont que 3 % 
dans la fonction publique territoriale (centres de Protection 
maternelle et infantile). Ce métier peut également s’exercer 
au sein du Service de santé des Armées.
Avec les médecins
En général, la journée (ou la nuit) comprend entre 
8 et 12 heures de garde. C’est un travail en collaboration 
avec les gynécologues-obstétriciens ou les chirurgiens en 

Accès au métier
Cinq années d’études après le bac (S de préférence) sont nécessaires pour devenir sage-femme. L’Université de 
Nouvelle-Calédonie propose une première année commune aux études de santé - la PAES -.

Directeur d’agence  

de communication

Accès au métier
Pour devenir directeur d’agence, mieux vaut disposer d’un diplôme Bac +4/5 en communication, en tourisme ou en 
marketing. Toutefois, une première expérience dans le secteur de la communication ou dans une agence spécialisée 
dans le tourisme d’affaires est indispensable pour briguer un poste de directeur.

Nature du travail
Son rôle
Le directeur représente l’agence. Il en définit la stratégie 
commerciale en anticipant les mutations du marché. 
Il anime les équipes et gère les budgets en conciliant 
contraintes financières et marketing.
Une stratégie de A…
Avec les différents membres de l’équipe stratégique et 
créative, il réfléchit à la meilleure politique publicitaire à 
adopter pour son client. Pour cela, il étudie différentes 
données telles que l’état du marché, l’identité du produit 
ou de la marque… 
... à Z !
Il participe ou définit une stratégie de communication et/
ou un plan marketing qui soit à la fois adapté(e) au produit 
et conforme aux souhaits de l’annonceur, puis établit une 
sorte de cahier des charges qui reprend les points essentiels 
(cible de la communication, objectif à atteindre, promesse, 
caractéristiques du produit, contraintes techniques…) et 
sert de base de travail à l’équipe créative. 

Conditions de travail
Un profil multi casquettes
Le directeur d’agence effectue des missions variées, qui 
dépendent de la taille de son agence et du secteur d’activité. 
Dans une petite structure, il peut assumer les missions 
de directeur de clientèle (réalisation de campagnes de 
communication, publicitaires, marketing) ou de directeur 
de production sur un événement (de la préparation à la 
livraison de la prestation de service, en passant par la 
gestion budgétaire). Il supervise également le recrutement 
de ses futurs collaborateurs.

Sur tous les fronts
Diriger une agence ne signifie pas seulement créer. 
Le directeur d’agence doit non seulement établir les 
stratégies de communication en collaboration avec 
les clients, mais aussi coordonner les actions, définir 
les budgets, gérer l’administration et la comptabilité, 
prospecter les nouveaux clients, négocier les contrats, 
démarcher sur le terrain… bref, il est sur tous les 
fronts !

Compétences
Communication, mais pas seulement
Il doit posséder des compétences en communication et 
en marketing, bien sûr, mais également commerciales 
afin de mener des négociations. Il doit donc posséder 
des connaissances financières et juridiques. Il doit 
être capable d’analyser son marché, de synthétiser 
les données et de prendre des initiatives.

Création, rigueur et esprit d’équipe
Pour cela, des personnalités créatives, rigoureuses, 
pragmatiques sont recherchées. Devant manager une 
équipe, le directeur d’agence est évidemment à l’aise 
pour travailler en équipe. Des qualités de leadership et 
de persuasion sont également nécessaires.

Fiche métier
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Rencontre

Rencontre avec 
Nicolas Hulot à la 
tribu de Table Unio !
À l’occasion de la visite en Nouvelle-Calédonie du président de la République, 

son Conseiller spécial pour la protection de la planète, Nicolas Hulot,  

a rencontré différents acteurs impliqués dans la protection de l’environnement 

en province Sud. Le rendez-vous a eu lieu à la tribu de Table Unio, dans la 

commune de Moindou. Séquence émotion !

La petite tribu de Table Unio a eu l’honneur, le 
18 novembre, de recevoir la visite d’une personnalité 
connue pour son engagement envers la protection de 
l’environnement : Nicolas Hulot. 
Pour accéder à la tribu, il faut longer une piste étroite 
et caillouteuse. Après 50 minutes en 4x4 à travers la 
montagne, la maison commune de Table Unio apparaît 
comme une oasis au milieu de la verdure. Environ trois 
cents âmes vivent là. En ce mardi, les femmes de la 
tribu se sont affairées dès l’aurore pour préparer la salle 
commune et cuisiner pour une vingtaine d’invités, dont 

Nicolas Hulot, les représentants de la mairie de Moindou, 
une délégation de la province Sud, les membres de la 
Zone côtière Ouest (ZCO), et l’association Bwara tortues 
marines. Tout ce petit monde avait rendez-vous à 
11 h 30 à la maison commune. Le matin, Nicolas Hulot a 
survolé en hélicoptère plusieurs sites, dont un, près de la 
mine Vulcain, consacré à la végétalisation. Il a également 
survolé une partie du récif classé au patrimoine mondial. 
Cependant, l’objectif majeur ce jour-là pour le Conseiller 
spécial du président de la République, c’est d’échanger 
avec la population de la tribu de Table Unio. 

En quoi consiste votre métier ?
Peu de gens le connaissent finalement. Toutes les 
femmes ont affaire à nous, mais peu savent vraiment 
à quoi l’on sert  ! Donc, une sage femme s’occupe 
des grossesses «  eutociques  », c’est-à-dire celles 
qui se déroulent normalement. Elle accompagne la 
future maman jusqu’à son accouchement : diagnostic, 
déclaration de grossesse, suivi, échographies, etc. Les 
sages-femmes qui travaillent dans les hôpitaux ou en 
cliniques procèdent à l’accouchement lorsque tout 
se déroule bien. Elles prodiguent alors les soins avec 
l’équipe soignante et les infirmières puéricultrices. Les 
sages-femmes sont également habilitées à effectuer 
un suivi gynécologique (mode de contraception, frottis, 
etc.). Elles ont aussi un droit de prescription limité à leur 
domaine de compétence, y compris celles qui exercent 
en libéral. 

Justement, y a t-il des différences entre 
celles qui travaillent à l’hôpital et en 
libéral ?
Dans ce cas, le suivi de la grossesse s’arrête 
généralement un mois avant l’accouchement. Lorsque 
ce dernier s’est bien déroulé, on revoit les mères et 
les nouveau-nés à leur sortie de l’hôpital ou de la 
clinique pour des visites de contrôle : pesée, allaitement, 
suites de couches, rééducation du périnée… Il arrive 
qu’on suive les futures mamans de manière ponctuelle 
sur des points et/ou des problématiques particulières 
(préparation à la naissance, suivi du bébé...). En 
dehors de la grossesse, on assure également le suivi 

gynécologique, mais, au moindre « souci », on envoie 
la patiente vers son généraliste ou son gynécologue.

Quelles sont les qualités requises pour 
être sage-femme ?
Il faut aimer le contact avec les gens, notamment les 
mères et les bébés ! C’est une profession spécialisée 
qui comporte plusieurs facettes —  diagnostic, 
prévention, prescription, accompagnement —, et à 
responsabilité. C’est un beau métier, mais il y a parfois 
des moments très difficiles, en cours de grossesse ou 
en salle d’accouchement. Il nous arrive d’annoncer de 
mauvaises nouvelles ou d’être confrontées à la mort. 
On essaie de garder nos distances, mais ça n’est pas 
toujours facile. 

Comment s’organise votre journée 
type ?
J’enchaîne les consultations : suivi gynécologique, de 
grossesse, rééducation du périnée, cours de préparation 
à la parentalité, etc. J’effectue également des visites à 
domicile, en collaboration avec le gynécologue, quand 
les grossesses nécessitent des surveillances en dehors 
du suivi habituel (menace d’accouchement prématuré, 
pathologies, etc.).

L’avis d’un pro

Mireille Leroy travaille en tant 
que sage-femme libérale 
depuis 2010, date à laquelle 
elle a ouvert son cabinet sur la 
commune de Païta. Rencontre.

Sage-femme 
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Rencontre

Table Unio, une tribu à découvrir !

Malgré un certain isolement (50 minutes 
de piste à partir de la route principale), 
la tribu s’ouvre sur l’extérieur. Elle 
organise chaque troisième week-end 
du mois un marché où des produits 
locaux sont proposés ainsi que de 
l’artisanat réalisé par les femmes de la 
tribu. Et pour ceux qui souhaitent vivre 
une expérience en tribu, un terrain de 
camping pourrait être une opportunité à 
la fois économique et écologique ! 

Pour s’y rendre : entre Moindou et 
Bourail, prendre à droite après le 
cimetière néo-zélandais, au panneau 
indiquant Table-Unio, et suivre la route 
pendant 50 min (passer par Boghen).

« Transmettre  
à nos enfants un 
monde viable »

Nicolas Hulot a été accueilli avec la traditionnelle 
cérémonie coutumière. Il a été particulièrement ému par 
l’hospitalité des habitants, et il l’a exprimé : « C’est un 
plaisir personnel d’être reçu ici par vous qui avez un sens 
de la réception, de l’accueil et du dialogue. » La raison de 
sa visite « s’inscrit dans une mission officielle, mais aussi 
personnelle ». Il a délivré un message d’espoir : « Ne pas 
compromettre le futur, et transmettre à nos enfants un 
monde qui soit viable. L’avenir se détermine maintenant. 

Dans le cadre de ma mission, j’essaye donc de mobiliser 
et de sensibiliser. » Son conseil pour l’avenir est d’« allier 
le bon sens traditionnel avec une modernité à prendre 
avec discernement ». Humaniste, il conclut son discours 
en affirmant : « Je veux garder espoir en l’homme ! » 
Au cours de cet échange, il a discuté de manière 
informelle et conviviale avec les acteurs de la commune 
de Moindou sur les différentes problématiques qui leur 
tiennent à coeur. Chacun a pu s’exprimer à propos de 
ses attentes et de ses souhaits, avec l’espoir que tout 
cela ne reste pas lettre morte.

« Mon seul rôle, 
c’est d’écouter et 

de transmettre aux 
bonnes personnes »

Mylène Aïfa, la présidente de l’association ZCO a 
pris la parole au nom de toutes les associations de la 
région : « Il faut donner plus de moyens aux associations 
environnementales pour qu’elles puissent gérer tout 
le domaine dont elles ont la responsabilité. Nous 
aimerions mettre en place des gardes-chasse afin de 
cadrer l’activité chasse. Il y a beaucoup de cerfs, mais 
nous ne pouvons pas autoriser les gens à chasser pour 
le moment, car il existe des habitats isolés ; et il faut 
absolument que cette activité soit contrôlée.»

Nicolas Hulot
Bio express

Né le 30  avril  1955 à Lille, Nicolas Hulot est un 
journaliste-reporter, animateur, producteur de 
télévision et écrivain français.
Après 25 ans d’émission télévisée Ushuïa qui l’a fait 
largement connaître auprès du public, il s’engage dans 
la protection de l’environnement et la sensibilisation 
sur les questions écologiques. 
En 1990, il crée la Fondation Ushuïa, qui devient en 
1995 la Fondation Nicolas-Hulot pour la Nature et 
l’Homme, puis en 2011, la Fondation pour la Nature 
et l’Homme. Il a envisagé de se présenter à l’élection 
présidentielle de  2007, pour que les questions 
écologiques urgentes pèsent dans la campagne 
électorale. Mais il se retire en janvier 2007, après 
la signature du Pacte écologique par la plupart des 
candidats des partis de gouvernement. Il est battu à la 
primaire présidentielle écologiste de 2011 face à Éva 
Joly. Il est coauteur d’un film réalisé avec Jean-Albert 
Lièvre « Le syndrome du Titanic » (2009).Éliane Hoveureux, présidente de l’association des 

femmes de Table Unio, a interpellé Nicolas Hulot sur 
un projet de préservation de plantes endémiques, des 
palmiers plus précisément. 
Le maire de Moindou, Léon-Joseph Peyronnet, a 
alerté les représentants de la province Sud présents 
—  Christophe Obled, secrétaire général adjoint en 
charge de l’Environnement, et Frédéric de Greslan, 
membre de la Commission de l’Environnement — 
sur l’existence de seize décharges sauvages dans la 
commune qui ont besoin d’être traitées. 
Nicolas Hulot a écouté chacun avec attention : « Mon 
seul rôle, ma seule capacité, c’est de faire en sorte de 
transmettre aux bonnes personnes, que cela soit au 
niveau territorial ou étatique et parfois à des niveaux 
encore plus importants. »
La province Sud s’est engagée à nouer un partenariat 
avec la mairie de Moindou pour mettre en place dans 
les tribus une collecte régulière des déchets. 
Les échanges se sont poursuivis chaleureusement à 
table avec un délicieux repas composé de bougnas et 
de produits locaux. Nicolas Hulot ne s’y est pas trompé : 
les habitants de Table Unio ont le « sens de l’accueil et 
de la réception » ! 
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Etudes

Le Phare éclaire 
votre recherche 
d’emploi

Chercher un emploi, 
c’est un peu comme 
se lancer à l’assaut de 
l’océan. L’inconnu est  
au rendez-vous, mais  
le Phare emplois jeunes 
est là pour vous guider 
dans vos démarches.  
Sa position ? À la 
Mission d’insertion  
des jeunes (MIJ) de  
la province Sud. 

En franchissant la porte du Phare emplois jeunes à 
l’antenne MIJ de Nouméa, votre demande sera entendue 
et analysée. C’est une des missions de Méderick, qui 
accueille le public et l’oriente vers les différents services 
concernés. Le lieu comporte plusieurs espaces, dédiés 
aux différentes étapes de la recherche d’emploi. Ainsi, 
l’entrée est tapissée d’offres. « Sélectionnées par la MIJ, 
elles sont issues de plusieurs sources ; mais surtout, 
elles ont été enrichies par nos soins », précise Gaëlle 
Nastasi. La responsable de l’antenne MIJ de Nouméa 
explique  : «  Nous contactons les entreprises afin 
d’apporter plus d’informations aux jeunes. Ces offres 
nous servent aussi d’outils pédagogiques pour bien 
faire comprendre à notre public tout ce qu’un employeur 

peut attendre. » Ces annonces peuvent être consultées 
librement, ou avec l’aide d’un conseiller de la MIJ. Il y en 
a au minimum un, en permanence, qui veille au Phare. 

Outils, conseils et ateliers
La salle informatique met à la disposition des visiteurs, 
âgés de 16 à 26 ans, des outils de bureautique pour 
taper CV et lettre de motivation, ainsi qu’internet afin de 
consulter d’autres offres, trouver des informations sur 
des entreprises ou envoyer sa candidature. Là encore, 
un conseiller de la MIJ n’est jamais loin, si nécessaire. 
Pour les personnes qui ont besoin d’aide pour créer 
leur CV ou écrire une lettre de motivation, une troisième 
salle accueille régulièrement des ateliers (sur inscription). 

« Nous proposons une création ciblée en fonction d’une 
offre ou du profil de la personne, et nous travaillons 
beaucoup la mise en valeur des compétences, souligne 
Gaëlle Nastasi. L’objectif est vraiment d’aider les jeunes 
à devenir autonomes dans leur recherche d’emploi. » 
D’où l’atelier consacré également à l’utilisation 
d’un traitement de texte afin d’acquérir les bases 
indispensables. D’autres thématiques seront bientôt 
proposées : les premiers contacts avec une entreprise 
(appel téléphonique, envoi d’une candidature) et 
l’entretien d’embauche. Avec le Phare emplois jeunes, 
gardez le cap !

Jeanne, 20 ans (photo ci-contre)

« Au Phare emplois jeunes, j’ai pu bénéficier de l’aide 
des conseillers. Maintenant, grâce à eux, je sais 
écrire une lettre de motivation. Ils m’encouragent et 
me donnent la motivation nécessaire pour continuer 
ma recherche d’emploi dans le domaine sanitaire et 
social. Aujourd’hui, je suis venue pour finaliser une 
candidature spontanée. »

Infos pratiques
Phare emplois jeunes, 12 rue de Verdun, 
immeuble Gallieni II, Nouméa.

Ouvert du lundi au jeudi : 
7 h 30 – 12 h / 13 h – 16 h 30, 
et le vendredi : 7 h 30 – 12 h / 13 h – 15 h 30. 

Méderick, agent d’accueil et animateur au Phare, et 
Jeanne, en recherche d’emploi.

Atelier CV au Phare emplois jeunes. Ken, 19 ans, s’est 
inscrit pour améliorer le sien.

La salle informatique du Phare. Au 1er plan, Malia, 
conseillère en Insertion professionnelle à la MIJ. 

Les offres d’emplois affichées au Phare sont relayées dans toutes les 
antennes de la MIJ.
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J'ai teste

Clémence  
et l’art réaliste ! Clémence Couturier dessine depuis qu’elle est toute petite. Plus qu’un 

passe-temps, c’est une véritable passion. Cependant, depuis quelques 
années, elle s’adonne au dessin réaliste. Elle nous explique ce qu’est 
l’art réaliste et ce qui lui plaît dans cette discipline.
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L’art réaliste, comme son 
nom l’indique, manifeste une volonté de reproduire 

aussi fidèlement que possible la réalité. Le réalisme 
concerne tous les arts plastiques : dessin, sculpture, 
peinture, création graphique…  
Alors, pourquoi ne pas tout simplement faire des 
photos ? Dans les deux cas, il y a un travail artistique, 
mais il est différent. Le photographe travaille les réglages 
de son appareil et son cadrage, tandis que le peintre 
ne part de rien. Il fait le mélange des couleurs, choisit 
l’outil avec lequel il va les appliquer, son support… Il 
ne capture pas la réalité, il la reproduit. Il y a un réel 
travail technique derrière l’art réaliste, et c’est ce que 
j’aime. J’adore me dire que je reproduis le réel avec 
mes propres mains !

Du crayon à la peinture,  
puis au pastel…
J’ai commencé à m’intéresser à la peinture réaliste par 
la peinture animalière, lorsque j’avais entre 14 et 16 ans. 
D’abord au crayon et à la peinture, puis au pastel, le tout 
grâce à mes parents qui m’ont offert tout le matériel dont 
j’avais besoin et que j’utilise encore aujourd’hui  ! Je 
pratique donc l’art réaliste depuis environ 9 ans.
On me demande souvent combien de temps je mets 
pour réaliser un tableau. À vrai dire, je ne compte pas 
les heures. Parfois je ne suis pas motivée. Parfois je n’ai 
pas le temps avec mes études. Il peut m’arriver de ne 
rien produire pendant plusieurs semaines. Mais quand je 
suis plongée dans un dessin, je peux y rester des heures 
sans lever le nez !

Quelques conseils  
pour les débutants
Eh bien, comme dans tout, le maître mot est la per-sé-vé-
rance ! Si cela vous plaît, alors continuez ! D’un point de 
vue plus technique, il faut un bon sens de l’observation, 
de la patience et un certain côté perfectionniste, je 
pense. Trois choses qui vont ensemble, si on y réfléchit. 
Il ne faut pas hésiter à demander de l’aide lorsqu’on est 

J'ai teste

bloqué : à un autre ami artiste ou à un prof de dessin. On 
peut aussi regarder ce que font les autres artistes sur 
Internet… Il faut aussi investir dans du bon matériel et 
ne pas hésiter à tester d’autres supports et de nouvelles 
techniques.

Mon rêve… 
Je rêve d’être exposée au Salon national des artistes 
animaliers, en Métropole. Les plus grands y sont 
exposés, et c’est l’occasion de se faire connaître ! À 
part ça, j’ai deux projets personnels  : le premier, de 
petite envergure, consiste à rassembler des portraits 
au crayon des icônes féminines de la sensualité. J’ai 
déjà commencé avec Jessica Alba, Nathalie Portman 
et Catherine Zeta-Jones. Le second, de plus grande 
envergure, consiste à rassembler plusieurs tableaux 
de grande taille représentant des portraits d’animaux 
regardant les gens dans les yeux — comme le tigre que 
j’ai réalisé — afin d’interpeller les gens sur l’urgence 

d’agir pour préserver le monde sauvage. Et pour finir, 
quand j’aurai un peu plus de temps, d’ici un an ou deux, 
je proposerai peut-être des tableaux sur commande aux 
Calédoniens !

Ma page Facebook : Clémence Couturier – peinture 
animalière et portraits.

DECLIC
Consultations
Jeunes Consommateurs

CANNABIS 

ALCOOL 

TABAC

 y Tu as entre 12 et 25 ans
 y Tu souhaites faire le point sur ta consommation

Besoin de 

conseils, d’aide ?

w
w
w.
as
s.n

c

 DECLIC 

tél 25 50 78

declic@ass-addictologie.nc

7 ter rue de la République

Tu es en brousse ou à Nouméa,
contacte-nous :

Entretiens confidentiels et gratuits sur rendez-vous.

Viens en parler...
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Témoignages de jeunes qui fréquentent ce 
lieu d’écoute

« C’est bien, car ici, on peut poser toutes 
les questions qu’on veut, on peut avoir des 
informations sur les relations sexuelles. »

« Ça nous permet d’être ensuite le relais 
pour les autres jeunes restés en tribu. »

« C’est une prévention qui est bonne, car 
pour les jeunes de notre âge, cela nous 
apprend à nous protéger. »

« Ça aide pour ne pas avoir d’enfants. »

C’est où ? 
À l’intérieur du lycée, sous le préau de la cantine. 

C’est pour qui ?
Pour chaque élève qui souhaite poser des questions 
et avoir des réponses, se procurer des préservatifs, 
prendre de la documentation…

C’est quand ? 
Un vendredi sur deux. 

C’est comment ? 
C’est un espace libre et ouvert. On peut y venir à tout 
moment entre 11 h et 13 h. En couple, entre copains 
ou seul. 

C’est pour parler de quoi ? 
Ici toutes les questions qui concernent la sexualité 
peuvent se dire et s’entendre. Des questions et 
réponses partagées comme : À quel moment faire 
un dépistage du VIH? Le dépistage peut se faire 
de manière anonyme et gratuite dans différents lieux 
comme à l’ESPAS-CMP(1), à la PMI de Rivière-Salée 
(2), au dispensaire de Paita, à l’Association solidarité 
sida (3)...

Depuis 2 ans, l’ESPAS-CMP(1) et la PMI(2) de Rivière-Salée 

proposent aux lycéens de Pétro Attiti un lieu d’écoute et de parole 

sur le thème de la sexualité. Des professionnels de ces 2 centres 

médicaux sont à l’écoute des jeunes et de leurs préoccupations !

Lieu d’ecoute

S’exprime toi

au lycée Pétro Attiti 
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Sex'prime toi

Les IST, ça se soigne ?  Oui, les IST (avec des 
signes) se soignent et se guérissent. La pilule du 
lendemain, est-ce que c’est efficace ?  Son 
efficacité est importante, mais pas absolue. Plus 
tôt le cachet est pris, plus l’effet sera garanti.  
Comment un garçon peut savoir que sa copine 
est enceinte ?  Si un garçon s’interroge sur une 
éventuelle grossesse de sa copine, il peut lui en parler 
et la questionner.

La PMI, un lieu de proximité !
La PMI vous accueille gratuitement sur rendez-vous et 
vous accompagne dans votre démarche de prévention 
quelle que soit votre couverture sociale. Les consultations 
s’adressent prioritairement aux bénéficiaires de l’aide 
médicale A.
• Test de grossesse, suivi de grossesse
• Dépistage des cancers féminins (seins, frottis)
• �Demande d’IVG (Interruption volontaire de 

grossesse)
• �Dépistage des IST (Infections sexuellement 

transmissibles), du VIH et du diabète
• Contraception 
L’accueil est du lundi au vendredi, de 7 h 30 à 
11 h 30 et de 12 h 30 à 16 h. 

Ce qu’en pense l’équipe éducative

« Cet espace permet une sensibilisation 
auprès des élèves, une meilleure 
information sur la sexualité. »

« C’est une bonne chose, ce lieu d’écoute 
pour les jeunes. »

 « Pour nous, en tant qu’éducateur, ça nous 
interpelle et cela nous informe sur la façon 
d’aborder ces questions à l’internat. » 

« Cela nous permet de mieux gérer les 
problèmes de sexualité. »

1) Espace de prévention 
d’accompagnement et de soins - Centre 

médical polyvalent : 
1 bis rue Galliéni, Centre-Ville  

(face à la police municipale)

2) Protection maternelle et infantile 
Pôle de services publics, Rivière-Salée. 

Tél. : 43 34 11

3) L’Association solidarité sida
21 rue Taragnat, Vallée-des-Colons 

(à côté du lycée Do Kamo). Tél. : 24 15 17

lecture

L’Histoire sans fin 
De Michael Ende 
À le regarder, Bastien Balthasar Bux n’a vraiment rien d’un héros. On le sait, les 
héros ne courent pas sous la pluie pour trouver refuge dans les librairies obscures 
dans l’espoir d’échapper à leurs camarades de classe. Pire, ils ne volent pas de 
vieux livres pour les dévorer dans les greniers de l’école… Bastien fait tout ça. Et 
ce jour-là, un livre l’appelle. Son titre ? L’Histoire sans fin. Et voilà le garçon qui 
plonge dans un univers peuplé de mille créatures : elfes nocturnes chevauchant 
des chauves-souris, mange-pierres, escargots de course, tortues millénaires et 
lions multicolores. Sans oublier Atréju, enfant guerrier sans peur, et Fuchur, son fidèle dragon de fortune… Autant 
de créatures amenées à disparaître, avalées par le Néant, ce mal mystérieux qui ronge le Pays fantastique. Mais 
Bastien se trompe sur un point : il a lui aussi l’étoffe d’un héros… 

Notre avis : pour une fois, le héros n’est pas un gagnant, juste un un garçon ordinaire qui 
multiplie les erreurs, se trompe et fait même preuve de cupidité. Et pourtant, on s’y attache à Bastien ! 
Parce qu’il pourrait être n’importe lequel d’entre nous. 

Deux ans de vacances 
De Jules Verne
Dans le Pacifique, le Sloughi, un superbe yacht, est en difficulté. À son bord, une 
quinzaine d’enfants âgés de huit à quatorze ans et aucun adulte. Le bateau a 
mystérieusement rompu ses amarres dans un port de Nouvelle-Zélande, alors que 
les jeunes s’apprêtaient à entreprendre une croisière. Seul hic, et de taille : tout 
l’équipage se trouvait à terre à ce moment-là. En proie à une tempête, le yacht finit 
sa course sur des écueils. Mais, par miracle, les enfants arrivent à rejoindre une 
île déserte. Débutent alors de longues « vacances » forcées... Pour survivre, ils ne 
peuvent compter que sur leur courage et leur débrouillardise. Ils chassent, pêchent, 
inventent des pièges, dressent des animaux... Très vite pourtant, des rivalités divisent 
la colonie. Les caractères s’opposent et la scission est faite alors que de dangereux 
bandits débarquent sur le rivage. C’est le départ d’une lutte implacable, celle des 
enfants contre des hommes sans foi ni loi... 

Notre avis : moins connue que Vingt mille lieues sous les mers ou Voyage au centre de la Terre, cette 
œuvre de Jules Verne mélange suspens, aventure, rebondissements et s’autorise même un brin d’humour. 
À (re)lire sans modération.
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musique Anthony Lovison,  
interprète et voyageur !

Fiche technique : 
Date de naissance : 30 octobre 1988
Lieu de naissance : Région parisienne
Signe astrologique : Scorpion
Loisirs  : La musique (logique), l’art en général, 
l’infographie, le sport
Situation amoureuse : en couple 

À quel âge as-tu commencé la musique ? 
J’ai commencé la chorale à 16 ans, avec un pote. Ça peut 
sembler bizarre de la part d’un jeune ado de s’inscrire dans 
ce genre de truc, mais j’habitais dans une petite ville de 
6 000 habitants, et il fallait VRAIMENT qu’on trouve quelque 
chose à faire. Et puis, j’étais avec un de mes meilleurs amis, 
alors c’était super cool ! 

De la chorale à la scène, il y a quand même 
un monde !
En fait, tout a commencé avec ce même ami. On tournait de 
petites vidéos où l’on reprenait des chansons. Au départ, je 
manquais un peu d’assurance, et la chorale m’a permis de 
ne plus avoir peur. La guitare est venue après : Bastien (le 
fameux pote) savait déjà en jouer et ça m’a motivé. Après un 
petit job d’été, je me suis donc acheté ma première guitare 
et j’ai pris deux après-midi de cours. Ensuite, j’ai vraiment 
tout appris tout seul, avec un petit livre d’accords. (…) On 
a commencé à jouer de plus en plus (au lycée notamment), 
et on a finalement monté un duo avec deux guitares et une 
boîte à rythme, qui s’appelait « Apple Face ». Je me souviens 
que l’une de nos premières grosses scènes c’était pour le 
Sidaction, et il y avait plus de 1 000 personnes devant nous ! 
Je ne te raconte pas le stress !!!

Quelques années plus tard, tu as quitté la 
Métropole, mais tu as voulu continuer la 
musique malgré tout…
Tout à fait. En fait, mon rêve dans la vie, c’était de faire le 
tour du monde. Alors, quitte à emporter ma guitare avec moi, 
autant continuer à tourner un peu partout en faisant des petits 
concerts à droite et à gauche ! J’ai eu la chance de jouer en 
Australie, en Thaïlande avant d’atterrir sur le Caillou, où je me 
suis dit qu’il était peut-être temps de faire un CD.

Ce mois-ci, Tazar vous propose de découvrir Anthony Lovison, un jeune 
artiste aux multiples vertus. Passionné, il réinterprète à sa manière les 
morceaux les plus connus... Et pas que ! La sortie de son premier album 
est prévue en février prochain.

Ton album, prévu en février 2015, 
s’appellera  À l’autre bout du monde.  
Est-ce que tu t’es inspiré de tes voyages et 
de tes expériences dans tes compositions ?
Oui, j’ai toujours eu des petites compos dans un coin de ma 
tête, et il était temps pour moi de me livrer un peu plus, même 
si ce n’est pas si facile. Écrire des chansons, les composer 
et les enregistrer, c’est se dévoiler entièrement. À l’autre 
bout du monde se compose de 10 chansons, dont 9 en 
français et 1 en anglais. Je n’aurais pas pu faire cet album 
sans la précieuse aide de Patrice Prudent, que je remercie 
au passage. (…)
Et même si on me voit souvent en solo lors de mes prestations 
dans les différents endroits de Nouméa et d’ailleurs (NDLR : 
Anthony a formé un autre groupe appelé « Big Mama » avec 
deux autres musiciens : Brice Prudent et Sébastien Mesnil), 
cet album se veut vraiment complet, c’est-à-dire amplifié 
avec guitares électrique et acoustique, basse et violon. Il 
s’agit d’un album plutôt pop-rock.

L’album d’Anthony Lovison sera distribué sur les 
différentes plateformes de téléchargement légal, 
et en format CD chez tous les distributeurs.

Est ce que tu aurais un message à 
passer aux autres jeunes qui, comme toi, 
aimeraient se mettre à la musique, mais 
qui n’osent pas encore ?
Je pense qu’il est important de croire en ses rêves. 
Évidemment, vous allez rencontrer sur votre chemin des 
personnes qui vous blesseront sans doute, mais ce n’est 
rien par rapport à tous ceux qui vous soutiendront. Plus vous 
allez chanter, jouer de la musique, vous produire sur scène, 
plus vous aurez de l’assurance. Ne lâchez jamais rien !

Retrouvez Anthony Lovison et son actu sur les 
réseaux sociaux : 
https://www.facebook.com/anthonylovison
https://www.youtube.fr/anthonylovison

Ph
ot

o 
no

n 
co

nt
ra

ctu
ell

e. 
Da

ns
 la

 li
m

ite
 d

es
 st

oc
ks

 d
isp

on
ib

les
. Original

Booster !FOX V2 BLEU

FOX V4 REED

FOX V4 YELLOW

FOX V2

BOOstER spiRit, un style copié mais jamais égalé !

www.mbk.nc / www.royalmotors.nc 
71, rue Edouard Unger - Montagne Coupée - tél. : 24 04 00 
Lundi au vendredi : 8h00-11h00/13h30-17h30 • Samedi : 8h00-11h00
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Jean Dujardin est très fier de son amitié avec 
George Clooney. Lors de son passage sur le 
plateau de Sortez du cadre, sur Europe 1, 
l’acteur a confié à l’animateur Nikos Aliagas 
pourquoi il a accepté de tourner dans la 
publicité Nespresso avec George Clooney. « On 
est copains, et je suis très fier d’être un de ses 
potes. Il m’a appelé en me disant : “On a deux 

jours au lac de Côme pour la pub Nespresso, 
est-ce que ça te dirait de faire le guest et de 
t’amuser avec moi ? ” George m’a invité pour 
s’amuser ; on a pu créer, improviser et rigoler »,  
a expliqué l’acteur. Un bon moment pour les 
deux hommes, et qui se solde par un beau 
succès de pub !

On attend avec impatience le nouvel opus 
de Rihanna... Et si nos oreilles pouvaient en 
profiter dans les jours qui viennent ? C’est ce 
que la princesse du R’n’B a laissé entendre 
dans une interview à Entertainment Tonight, en 
réponse à la question sur la sortie prochaine 
de son album : « Oui, il va sortir très bientôt, 
c’est mon souhait. Je suis très excitée par ce 
qu’on est en train de créer, et j’ai hâte de le 
faire écouter à tout le monde ».  Un petit cadeau 
pour Noël, ce serait top, non ?

Pas de répit pour les One Direction. Dans la foulée de la 
sortie de leur quatrième album subtilement intitulé FOUR, 
Liam Payne, Louis Tomlinson, Harry Styles, Niall Horan 
et Zayn Malik vont se lancer dans une nouvelle 
tournée. Dans un premier temps sur leurs terres, 
au Royaume-Uni et en Irlande. Le coup d’envoi 
de ce énième voyage musical, baptisé On the 
Road Again, débutera le 6  juin prochain au 
Millenium Stadium de Cardiff, pour se terminer 
le 30 octobre de la même année à la Motorpoint 
Arena de Sheffield. En tout, ce n’est pas moins 
de 18 dates durant cinq mois, sachant que 
d’autres devraient probablement venir s’ajouter 
pour les autres pays. 

« George Clooney et moi, on est 

copains, et j’en suis très fier » Bientôt 
un nouvel 
album ?

Nouvelle tournee pour  
les One Direction !

Le selfie de Noël 
Diane Krüger et Joshua Jackson ne sont pas du genre à s’exposer sur la toile, exception faite  pour Noël ! Le célèbre couple ultra-glamour, a posté un selfie sur sa page Instagram. Cette photo a fait le buzz sur le net. Et pour cause. Accompagné de Joshua, la belle Diane Krüger pose avec un bonnet de père de Noël et une guirlande dorée autour du cou.
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16, RUE ANATOLE-FRANCE (FACE À LA MAIRIE) TÉL. 27 27 32
8h30-12h30/14h-17h30 du lundi au vendredi, 9h-12h30/14h30-17h le samedi.

POUR PRÉ-ADO, ADO ET 

ADULTES JEUNES D'ESPRIT !

Si t'es D'jeuns,

                  t'es MISS FASHION

4èmeKM complexe HORTICAL   449 490
Ouvert en continu du lundi au vendredi
de 8h30 à 17h30 et le samedi de 8h30 à 17h00

Pacific booster
Boîte à clapets MXS 
Booster
22 000 F

Pacific booster
Kit cylindre Stage 6 
MK2 Booster
31 500 F

Pacific booster 
Kit cylindre fonte 
Motoforce 70 Booster  
18 000 F

Bons plans

Sac beige  
de chez «Mistinguett» 
à 5 980 F

Sac Serpent  
de chez «Mistinguett»  
à 10 150 F

Sac Marron et noir  
de chez «Mistinguett»  
à 9 950 F

Short en jeans 
3950 F
Miss Fashion

Top imprimé 
2650 F
Miss Fashion

Débardeur Orange Fluo
3250 F 
Miss Fashion

Débardeur Rouge 
2850 F 
Miss Fashion
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5 980 F

6 150 F 

173 A rue des Gaïcs Savannah Païta 

96 55 19 
ingried1@hotmail.fr -  Mistinguett.nc 

Bons plans

Sac de frappe 120 cm
24 995 F chez Fight Shop
Matière Ripstop ; Imperméable et anti déchirure 

Sac bandoulières 
VENUM
5 695 F chez Fight Shop

Fight Short VENUM  
7 850 F chez Fight Shop

Sac de sport VENUM  
10 995 F chez Fight Shop Montre Elite Steel

21 995 F chez Fight Shop
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JEUX

Rentrée 2015 à l’Université ! 

Après la pré-inscription : 
inscription définitive à l’UNC 
du 19 au 30 janvier 2015.

Informations  
& procédures d’inscription : 
à partir du 29 novembre sur notre site : 

 www.univ-nc.nc

2

A c c u e i l  :  d u  l u n d i  a u  v e n d r e d i ,  7 h 3 0  -  1 1 h 3 0  /  1 3 h 3 0  -  1 6 h 
T é l .  :  2 9 0  2 9 0  /  2 9 0  2 9 3  -  M é l .  :  a c c u e i l- s c o l a r i t e @ u n i v - n c . n c
F e r m e t u r e  a d m i n i s t r at i v e  d u  2 2  d é c e m b r e  2 0 1 4  a u  4  j a n v i e r  2 0 1 5

 En Terminale en Nouvelle-Calédonie ?
 Déjà étudiant à l’UNC ?
 Nouvel arrivant en Nouvelle-Calédonie ?
 Inscription en filière sélective ? 

Attention! Les procédures 
ne sont pas les mêmes pour tous : 

1

Préparez-vous !
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ZONE CÔTIÈRE

OUEST

ZONE CÔTIÈRE

NORD ET ESTZONE DU GRAND

LAGON NORD

ZONE OUVÉA ET

BEAUTEMPS-BEAUPRÉ

KONÉ

ÎLES DE BELEP

OUVÉA

LIFOU

MARÉ

HIENGHÈNE

Le
s � îles
1

2 3
4

5
7

6
8

11109

12 13
14

(1) Art. 240-3 et 240-9
(2) De 35 à 45 milles nautiques de la côte (65 à 85 km)

Liste et situation géographique des 14 îlots concernés (2)

QUAND JE VOIS CE MÂT      JE NE DébArQUE PAS

Nouméa

Île ouen

1 Uatérembi
2 Uatio
3 Ua
4 Ngé
5 Gi
6 Ndo
7 Uié

8 Totéa
9 Kouaré
10 Téré
11 Mboré
12 Nda
13 Petit Koko
14 Koko

Le
s 

5 
île

s

PrOTECTION DES OISEAUx MArINS 
De nombreuses espèces d’oiseaux marins 
nidifient durant la saison chaude. La présence 
humaine engendre des perturbations et met en 
péril la survie de ces espèces.
14 îlots dans le Grand Sud ont été identifiés 
comme étant des sites majeurs de ponte. Ils seront 
strictement interdits au débarquement lorsqu’ils 
seront équipés de ces mâts à pavillon rouge.
Pour rappel, le code de l’Environnement de la 
province Sud prévoit une sanction de 90 000 F (1)

en cas de perturbation intentionnelle d’espèces 
protégées.

Pour vérifier l’accessibilité de ces 14 îlots 
avant votre départ, connectez-vous sur : 
  province-sud.nc
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du 4 janvier au 8 février 2015
partout en province sud !
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de 30
projections

plus

de 20
films

plus

programme complet
bientôt en ligne sur
province-sud.nc
et sur nos pages


